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dans ces chambres ne tiennent compte 
que de la température et de l'liumi- 
dité. Elles comportent deus cycles qui 
sont les suivants :. 

1" - Cycle chaud et sec: 
Pendant 4 heures, maintien de la 

température à 25°C et de l'humiditt! 
relative à GO $6. 

Pendant 1 heure 30, 6lkvation de la 
température de 25" C à 55" C et abais- 
sement de J'humidité relative à 15 %. 

Pendant 16 heures, maintien de la 
teniphrature à 5 5 C  et de l'humidité 
relative à 15 %. 

Pendant 2 heures, abaissement de la 
temperature cit. 5 Y C  à 25°C et é¡&:a- 
tion de l'humidité relative h 60 %. 

2 - CycIe chaud et humide: 
Pendant 8 lieur&, insintien 'de la 

tempkrature à 38°C et de l'humidité 
h 90 96. 

Pendant 1 heure, niaintien de la tem- 
pérature à 38°C et abaissement de 
l'humidité relative de 90 à 80 $6. 

Pendant 7 heures, maintien de la 
température à 38" C et  de l'huiniditk re- 
lative à 80 Ví. 

Pendant 4 heures, abaissement de la 
tempkrature de 38°C à 25°C et &ha- 
tion de l'humidité relative de 80 a 
95 90. 

Pendant 3 heures, maintien de la 
température à 25°C et de 1'humiditC 
relative à 95 %. 

Pendant 1 heure, <lévation de la 
température de 25°C. a 38°C et abais- 
sement de l'humidité relative de 95 
à 9 0 % ~ .  

Ces climats correspondent, pour Ia 
chambre sèche, à un climat cles con- 
fins du Sahara ou d u  Sénégal et pour 
la chambre humide à un climat de 
forêt, type Abidjan. Les valeurs abso- 
lues des tempkatures ont ét& lé,' Gere- 
nient majorées et les variations sont 
un peu plus rapides que dans la na- 
ture, mais le cycle de base est dkrivC 
directement de releves météorologi- 
ques. 

Nous avons voulu, en choisissant ces 
températures, nous rapprocher ie plus 
possible des conditions reelles d'utili- 

, 

sations. En conséquence il ne s'agit 
pas d'essais accélérés, les essais du- 
rent en général plusieurs mois, deux 
au moins. 

Ici, il faut souligner cleux points i 
1" Les climats reproduits compor- 

tent des cycles dans lesquels varient, 
et la temperature, et l'humidité. 

L'action sur le matériel est sensi- 
blement différente de celle qu'on ob- 
tient avec des programmes dans les- 
quels- la température et l'humidité 
sont maintenues constantes et ceci 
spicialement pour les collages. 

La variation de tenipératuïe entraî- 
ne des dilatations linéaires e n  g6nCral 
difldrentes du joint de colle et du 
Inatériau coll6, il s'ensuit des contrain- 
tes importantes au niveau du contact 
joint de colle - matkriau collé, !a v a  
riatioli d'humidité peut ' entraînei', %C . . ' 

m&nie, des gradients d'humidité à Yin- 
térieur de matériaux ' hygrophiles, 
donc des gonflements et des contrain- 
tes mécaniques. 

L'alternance de ces contraintes peut 
donner lieu à Line sorte de fatigue du 
joint de colle et amener une rupture 
qui ne se serait peut-être pas produite, 
dans une atmosphère sans variations. 

2" Les essais de moyenne durée, comT 
me ceux que nous pratiquons, ont un 
avantage sur les essais accélérés, en 
cc sens qu'ils permettent de s'affran- 
chi: de l'hypothèse toujours présente, 
mais pas souvent formulée, des essais 
accdkrks, i~ savoir que l'augmentation 
en intensité d'un paramètre, par exem- 
ple la ternp&ature, compense la dimi- 
nution d'un autre parainktre: Ie 
temps. Cette hypothèse est toujours 
lourde, en particulier pour la prévi- 
sion du comportement dans la r6alitb. 

C'est ainsi que nous avons constaté 
que le comportement de certains pro- 
duits pharmaceutiques peut changer 
brusquement au-dessus d'une certaine 
tempthture, supérieure à la normale, 
mais pas tellement, et qu'on -rencon- 
tre, par exemple, dans certains essais 
accél$rés. Peut-Etre en est-il de mkme 
de certaines résines emalovées dans 
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Fig.  1. - Arnzoircs de i-égtilntioii. 

Pour en revenir a= laboratoire de 
Saint-Cy-, nous y realisons donc des 
atmosphères tropicales et plaçons à 
l’intkricur des chambres des maté- 
riaux divers en pratiquant divers tests 
demandés par les utilisateurs. 

Nous avons à faire plus spéciale- 
ment, bien sûr, à des .fabricants ou 
des acheteurs qui désirent utiliser leur 
matériel outre-mer, mais cette condi- 
tion n’est pas absolument nécessaire, 
puisqu’aussi bien on . rencontre en 
France, nicme, des climats tres humi- 
des et le travail, dans certaines indus- 
tries, s’effectue dans des atmospheres 
chaudes et humides (teinturerie, laite- 
rie, tissage, etc.). 

Nous ayons donc, dans cet esprit, 
effectué des essais portant sur des 
papiers gommés destinCs, pour cer- 
tains, à la fabrication des timbres 
postc outre-mer, Nous avons d‘abord 
étudik le comportement au stocltage 
dans les deus ambiances que nous 
avons “définies plus haut. Les feuilles 
gomm.ées étaient du format 21 x27 et 
d’une part dans des emballages papier, 
d’autre part en vrac par paquets d’une 
dizaine de feuilles. Parmi les feuilles 
en vrac, les unes étaient libres, les 
autres sous m e  pression rkpartie de 
0,l bar. Tout ceci pour réaliser les di- 
verses conditions d’utilisation des 
feuilles. Les vérifications faites pen- 
dant le stockage étaient d’une part 
l’adhdrence entre les feuilles, d’autre 
part le pouvoir collant. L‘adhkrencr 
Ctait appréciée à la main en es- 
sayant de décoller les feuilles et noté 
suivant que les feuilles n’adhdraient 
pas, adhéraient mais pouvaient se dC- 
coller sans alteration, ou avec dela- 
minage du papier, OLI en déchirant le 
papier. 

L’appréciation du pouvoir collant 
aux diff‘érentes pGriodes de l’essai se 
faisait de la manière suivante : 

Plusieurs échantillons des feuilles 
prélevées dans les chambres étaient 
numidiiiés à l’aide d’un mouilleur du 
cornnierce en ayant soin que l’humi- 
dification soit toujours la même, eli- 
suite collés sur une feuille de papier 
be qualité déterniinke en maintenant 
un coin non collé. Au bout de cinq 
minutes on tentait de décoller le tout ‘ 
et on notait si la feuille se décollait 
sans délaminer, ou en délaminant le 
papier, ou en se déchirant. Les tenta- 
tives de décollage étaient faites à la 
main, toujours par le mEtme optra- 
leur, à une vitesse d’environ 1 cmjs. 
Un pourrait bien sûr souhaiter une 
précision plus grande et employer un 
appareil spécial, qui existe paraît-il 
et permet d’éliniiner le facteur person- 
nel. I1 serait souhaitable que ce type 
d‘appareil soit recommandé lors de 
l’établissement d’une norme concer- 
nant ces essais. 

De même, l’humidification constante 
et bien répartie d’une surface de pa- 
pier gommé pose de sérieux problè- 
mes et il’paraît difficile à une norme 
de préciser la quantité d’eau à em- 
ployer puisque la quantité optimum 
pour un bon collage varie avec la qua- 
lité de la colle, le support de papier 
et peut-Stre l’atmospherc environnante 
dans laquelle le papier gommé a été 
stocké. 

Nous avons également Ctudié le 
comportement d’enveloppes de diffé- 
rents modèles, de différents papiers et 
utilisant des colles d’origine variable. 

La tenue au stockage a Ctk observée 
pour des enveloppes en emballages 
carton, tels qu’ils sont livrés dans le 
commerce, dans des enveloppes en 
vrac, disposées librement et d’autres 
sous une pression répartie de 0,1 bar. 

Les enveloppes en boîtes carton 
étaient remplacées au fur et à mesure 
des essais pas, d’autres enveloppes 
neuves de maniere à ce que la pres- 
sion entre les enveloppes à I’interieur 
de la boîte soit conservée. 

On a observé, pour les enveloppes 
en vrac, une diflérence suivant que 
la patte était ouverte ou non. Le point 
serait à préciser dans une norme éven- 
tuelle. 

L’adhérence des enveloppes entre el- 
les, ou plutOt le blocking, c’est le ter- 
me technique, était apprécié à inter- 
valles réguliers en prenant un paquet 
de dix enveloppes et en lui faisant su- 
bir une torsion à la main de manikre 
que les pattes s’ouvrent d’elles-mêmes. 

L’adhQence constatée Ctait appré- 
ciée suivant quatre gradations. I1 se- 
rait très souhaitable que l’on arrive 
à determiner une mesure plus précise 
de ce genre de phénomhc et en parti- 
culier ce qui est tolérable ou non pour 
l’utilisateur. Je pense à ceux qui utili- 
sent des machines à coller les envelop- 
pes. 11 existe des machines de diffé- 
rents types et il serait bon de~savoir 
quel est le minimum d’adhdrence 
qu’on peut. tolérer sur une enveloppe. 
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licultk survenues à Douala. Sans 
avoir eu la possibilité d’aller enquêter 
sur place, nous pensons qu’il s’est agi 
de conditions spéciales dues au micro- 
climat particulier de cette station. 

Il est bien évident que les essais que 
nous faisons ont lieu dans une atmos- 
phere très chargee en humidité mais 
ii’atteignant quand même pas la sa- 
turation. Les utilisateurs doivent être 
avertis dans ce sens, et nous ne man- 
quons pas de le faire quand nous en 
avons 1 occasion. Lorsqu‘on transporte 
un objet ayant pris une certaine tem- 
perature, par exemple un lot de feuil- 
les gommees. conserv6es dam un cot- 
tre aans une certaine pike,  si la pièce 
dans laquelle les teuilles sont ame- 
nées a une temperature suplrieure 
a la précédente et une humidit6 voi- 
sine de la saturation, il se formera 
une condensation à la surface des 
feuilles. C’est une minière originale 
d’humecter une feuille gommée, mais 
c’est aussi plus souvent une source 
d’ennuis puisque les feuilles vont se 
coller entre elles. 

Aucune colle, bien entendu, ne peut 
supporter un pareil traitement, et 
nous devons donc signaler aux utilisa- 
teurs d’éviter de transporter des en- 
veloppes. ou des feuilles gommées 
d‘une pièce relativement froide dans 
une autre, dans les ,climats particu- 
lihement humides. 

Ces précautions d’emploi sont rela- 
tivement faciles à appliquer. 

I1 est plus difficile par contre de 
se prémunir contre une montée brus- 
que en humidité et en température 
de l’atmosphkre. Si le papier ’dont 
l’inertie thermique est assez grande, 
ne suit pas la montée en température, 
il se trouvera ?i un moment donné 
à une température infkieure à la tem- 
pérature de rosée de l’atmosphkre, 
et la condensation pourra se produire. 

On nous a déjà signalé des- phénc- 
mènes de ce genre dans certaines re- 
gions, et c’est peut-Ctre ce qui explique 
les difficult& rencontrées, par exem- 
ple, à Douala. 

Nous allons .maintenant abandonner 
les colles pour nous intéresser plus 
particulièrement aux collages. ‘ 

En ce qui ‘concerne les papiers et 
enveloppes, nous avons essayé égale- 
ment la tenue du collage, collage qui 
était réalisé par nos soins dans les 
meilleures conditions sur des échan- 
tillons n’ayant pas subi de passage 
dans les chambres. 

Les échantilions collCs étaient en- 
suite entreposés dans les atmosphè- 
res décrites plus haut et testis à in- 
tervalles réguliers (huit jours) avec la 
m@me méthode qui nous avait servi 
à apprgcier le pouvoir collant, 1 mi- 
nute ou cinq minutes après collage. 
. Les résultats recoupent sensible- 
ment ceux obtenus dans l’appreciation 
du pouvoir collant. 11 ne semble pas 
que le joint de colle une fois constitué 
souifre beaucoup des conditions envi- 
ronnantes réalisées clans les chambres. 
La nature du mat6riau support et son 
peu d’kpaisseur expliquent probable- 

nc  pcuvvnt pas encore supporter. 
13 une manicrc genérale, les épreu- 

1 c’r que nous avons fait subir aux feuil- 
ic5 ~;onin~ccs semblent assez bien cor- 
icqwrliirt: i ia realit6, puisque des 
fcl.iillc\ que nous avions jugées bon- 

\ rie4 puur  u n  crnploi en clirnat tropical 
unt  diinnc satibfaction lors d’un em- 
 loi rccl tx prolungl dans de nombreu- 
w s  cuntri.us d’Afrique. 

11 I d ~ i t  ccpcnclant mentionner un cas 
pG\rticuiwr. du reste assez instructif, 
dans IcqUcl on nous a signalé cles dif- 
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Fig. 2. - T’lie de  Sirztéi-ieus 

de lu cliuiiibse sèche. 

ment ces résultats. Dans un autre do- 
maine, celui des collages bois sur bois, 
nous avons eu l’occasion d’essayer des 
meubles destinés à &tre exportes dans 
des pays d’outre-mer. 

A.ucun décollement ne s‘est produit. 
Par contre un placage de chlorure de 
vinyle sur bois s’est decollé au bout 
de quelques cycles, mettant en évi- 
dence l’insuffisance du collage rkalisé. 

Dans ces essais, les meubles étaient 
siniplernent entreposes dans les cham- 
bres ei examinés périodiquement, les 
collages etaient donc simplement SOL- 
mis au travai! normal que subissait 
l‘assemblage au cours des diverses di- 
latations dues aux variations de tem- 
pérature, ce qui correspondait d‘ail- 
leurs & une utilisation normale dans 
ces climats. 

dans les chambres, divers contrepla- 
qués d’une Cpaiseur allant jusqu’à 10 
mm et noté les diverses flkhes entre 
appui ainsi que les décollements pos- 
sibles. 

Enfin des agglomérés de particules 
de bois ont été essayés en vue de dé- 
terminer Ia contrainte de rupture et 
le module d‘élasticité en flexion, sous 
charge concentrée au milieu de la dis- 
tance entre appuis, suivant la norme 
AFNOR. 

Les essais étaient effectuk sur une 
machine de flexion, en notant les char- 
ges supportées, la fleche correspon- 
dante et les contraintes de rupture 
à la flexion et le module d’élasticité 
déterminés suivant les formules pré- 
vues pai- la norme. 

Nous espérons avoir ainsi montré, 
non seulement des résultats encoura- 
geants dans le domaine des colles et 
collages, mais aussi les possibilites 
très diverses d‘un laboratoire ouvert 
à tous ceux qui de près ou de loin ont 
un problbine concernant la tropicdi- 
sation. Nous serons toujours t r h  heu- 
reux de les accueillir. 

* 

Nous avons Cgalement entreposé, . 
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